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soixantième. 1 Deux noces de dian.ant( cela représente cent 
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tout, huit cent soixante ans de mérites. Ce sont là des chif
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• • •

S'autorisant du beau témoignage que Mgr Sinnott, arche
vêque de Winnipeg, en répondant à un appel des évêques du 
nord de la France, vient de rendre à la valeur et aux mérites 
des prêtres-missionnaires de langue et de sang français qui 
ont évangélisé l’Ouest canadien,'le Droit d’Ottawa, sous la si
gnature de son rédacteur en chef, M. ,J.-Albert Foisy, publie, 
à l’occasion de cet extraordinaire jubilé de religieuses, un fort 
bel article intitulé Les Ouvriers de Dieu. Nous voulons, pour 
l’édification de nos lecteurs, on reproduire dans nos pages de 
substantiels extraits.

Mgr Alfred-Arthur Sinnott-, archevêque de Winnipeg, vient de ren
dre aux missionnaires de langue française du Canada un tel témoi
gnage d'admiration, qu’il est. de notre devoir de le souligner afin 
qu'il ne passe pas inaperçu. Répondant à l'appel fait par les évêques 
du nord de la France, en faveur des églises dévastées de# régions 
françaises envahies, Mgr l'archevêque de Winnipeg, dans un man
dement spécial, demande qu’une quête «rit faite dans toutes les 
églises et chn peilles de son diocèse. “ Nous avons confiance, dit le 
mandement, qu’il suffit de communiquer cet appel à notre peuple 
pour assurer une réponse cordiale et généreuse... Nous le devons aussi 
pour un motif que, dans leur délicatesse, les évêques de France ne 
mentionnent pas.mais que nous ne pourrions passer sous silence sans 
être taxé d’ingratitude ; noue le devons comme un faible retour pour

* Les deux religieuses qui fêtaient leurs noces de diamant étaient 
la Mère Kirby, ancienne supérieure générale et la éoeur Oharbon- 
neau. Avec la très honoré t Mère Duhamel, les Soeurs Marie-du-Ro- 
saire, Marie-du-Précieux-Sang, Woods, Sainte-Brigitte, Saint-Stanis
las, Saint-Jean-de-1 a-Qroix, Saint-Georges, Marie-Dent se, Marie-Adol
phe, iMarie-Séraphin, Marie-Jeanne, Marie-Eulalie, Marie-de-Jésus et 
Marie-Xavier célébraient leurs noces d’or.
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